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ANALYSE Rrm

La guerre de l'eau (2)
Par le colonel Pierre G. Altermath

La notion de << conflit vert » englobe toutes les formes de crises decoulant d'une deteriora-
tion de l'environnement. Les atteintes portant ä la qualite ou aux quantites de l'air, de
l'eau et de la terre en general peuvent engendrer des conflits existentiels de portee locale
qui risquent de devenir, par escalade, planetaires. Le probleme de l'eau represente, en
cette fin de siecle, l'une des menaces les plus graves pour la stabilite internationale. De
quoi s'agit-il1

5. Foyers de tension

De nombreux conflits re-
latifs au contröle de l'eau
defrayent regulierement la
chronique. Slovaques et
Hongrois se disputent au
sujet du barrage de Gabci-
kovo, dont l'alimentation
en eau necessite le detour-
nement du Danube dans
un canal de trente-cinq
kilometres. Un traite entre
les deux pays a fait retorm-
her provisoirement la
tension.

Un autre conflit oppose
deux puissances nucleaires.

L'lnde decide, en 1948,
de detourner trois rivieres
affluents de l'lndus, en
direction de deux de ses
regions pauvres en eau : le
Rajasthan et le Haryana. II

en decoule un debit hydrique

en diminution pour le
Pakistan ainsi que pour l'Etat

indien du Pendjab. Dans
ce dernier, les Sikhs, dejä
opposes ä l'Etat hindou, y
voient une raison
supplementaire de lutte, un differend

qui vient s'ajouter ä la
'utte pour la possession du
Cachemire ainsi qu'aux an-
tagonismes religieux. Cette

region est devenue un baril
de poudre inquietant.

En 1989, des eleveurs
nomades de Mauritanie,
pousses par la secheresse,
fönt mouvement vers le
fleuve Senegal. Sur ses
deux rives, paysans
senegalais et mauritaniens vi-
vaient jusqu'alors dans une
certaine harmonie. L'arrivee

soudaine des trou-
peaux rompt l'equilibre,
provoquant lynchages et
troubles. Les gouvernements

des deux pays decident

d'expulser les
citoyens etrangers. 20 000
Mauritaniens doivent quitter

le Senegal, alors que
100 000 Senegalais sont
contraints de rentrer dans
leur pays.

Trois cas de figure
semblent particulierement pre-
occupants.

Israel

L'eau d'Israel provient de
trois bassins principaux:
le Jourdain, les nappes
phreatiques de Gaza et de
Cisjordanie. Ces trois sources

fournissent chacune

environ 30 % des besoins
du pays. Depuis son occu-
pation du Liban meridional,
Israel retire aussi de l'eau
des fleuves Litani et Zahra-
ni. II fait meme de cette
exploitation l'une des conditions

de son retrait de cette
region. Lorsque l'on sait
que les sources du Jourdain

se situent au Liban et
au Golan, qu'il est alimente
par un cours d'eau important,

le Yarmuk, lequel des-
cend de Syrie, on constate
que l'eau israelienne
provient essentiellement de
regions politiquement con-
testees ou etrangeres.

Les monocultures intensives,

destinees ä l'exportation

et pratiquees dans
les regions arides, provo-
quent une augmentation
continuelle des besoins.
L'arrivee massive d'immi-
grants de l'ancienne Union
Sovietique, (200 000 en
1990 et 500 000 en 1991)
engendre egalement une
augmentation importante
de la demande 2.

Le lac de Tiberiade represente

une reserve d'eau de
quatre milliards de metre

'Voir RMS, avril 1995.

'Wasser-Konfliktstoff der Zukunft, p. 312.
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cube (deux fois la surface
du lac de Zürich). Depuis
1964, un Systeme de
canaux transporte 420
millions de metre cube d'eau
potable vers 3500 centres
de consommation repartis
dans le pays dans un rayon
de 130 kilometres 3. En 1990,
le pompage des eaux du lac
de Tiberiade du etre inter-
rompu, car le lac avait
depasse le niveau critique au-
dessous duquel de l'eau sa-
lee s'y infiltre et rend le
reservoir impropre ä la
consommation 4.

La maitrise du bassin du
lac de Tiberiade represente

un enjeu essentiel dont
l'importance reapparalt ä

chaque occasion.

• 1967 : l'aviation israe-
lienne attaque le barrage
Khaled ibn al-Walid que
Jordaniens et Syriens cons-
truisent sur le fleuve Yar-
muk 5.

• 1967 : occupation du
plateau du Golan par les
Israeliens, lors de la guerre
des Six Jours qui leur
permet de controler une partie
des sources du Jourdain 6.

• 1973 : l'un des objectifs
de l'attaque syrienne etait
la Station de pompage
israelienne du lac de
Tiberiade 7.

En Cisjordanie, la gestion
de l'eau a ete confiee en
1967 aux militaires. Le
gouvernement autorise les
Palestiniens ä pomper 120
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Carte tiree de Fleuves, Science et Vie Junior, N" 21, juillet 1995, p. 94.

3P. Baeriswyl, La Liberte, 5.7.95, p. 10.

4 Wasser-Konfliktstoff der Zukunft, p. 373.

'Dictionnaire de geopolitique, p. 7069.
6 Ibidem, p. 1068.

'Wasser-Konfliktstoff der Zukunft, p. 372.
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Carfe f/ree de /'Atlas des relations internationales, P. Boniface, Meau-
ce, 1993, p. 131.

millions de metres cube
Par an contre pres de 500
pour ses habitants, une
decision contestee par Yas-
ser Arafat. L'eau courante
n'existe pratiquement pas
pour les Palestiniens. Deux
fois par mois, le reseau is¬

raelien est enclenche et
fournit de l'eau pendant un
ou deux jours, le temps de
remplir les citernes8. Le
gouvernement israelien
semble pret ä reconsiderer
les quantites distribuees,
pour autant que la question

du contröle de l'eau par les
Palestiniens soit remise ä

plus tard.

Les projets hydropoliti-
ques, pourtant urgents, sont
pour l'instant paralyses.
Israel exige un reglement
relatif au partage des eaux du
Jourdain et du Litani avant
de donner son aecord ä toute

realisation hydraulique
par les Arabes9. Les craintes

gouvernementales tour-
nent autour du fait que la
perte du contröle des sources

aquiferes pourrait com-
promettre l'approvisionne-
ment en eau du pays et
menacer les plantations dans
le Neguev.

Apres que l'apport d'eau
du Nil, propose lors des
discussions de Camp David,
ait ete rejete par le monde
arabe, il ne reste guere,
comme Solution, qu'un
partage des eaux equitable et
realiste entre les populations

locales ou une impor-
tation d'eau turque.

Cette idee, proposee par
Ankara, pourrait se concretiser

sous la forme d'un pi-
peline aquifere terrestre ä

travers la Syrie ou sous-
marin au large des cötes du
Liban, deux Solutions qui
ne sont pas ä l'abri d'un
Sabotage et mettent ainsi
Israel ä la merci de ses
voisins. L'eventualite d'un
transport d'eau ä l'aide de
grands navires-citernes est
egalement repoussee pour
des raisons identiques. La
Solution proposee par
Israel consiste ä garder le
contröle total de ses sour-

"G. Malbrunot, La Liberte, 24.7.95, p. 2.

"Dictionnaire de geopolitique, p. 7069.
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ces en laissant les pipelines
aquiferes turcs alimenter le
monde arabe ,0.

Le Nil

L'Egypte s'approvisionne
en eau presque exclusivement

dans le Nil. Aujourd'hui,

eile consomme dejä
la totalite des quantites
disponibles. Sa population a
double entre 1962 et nos
jours, et eile augmente d'un
million de naissances tous
les dix mois. L'inquietude
suscitee par l'independance
du Soudan fut ä l'origine de
la decision de construire le
barrage d'Assouan, dont le
röle devait consister ä stocker

deux fois la crue annuelle
du Nil. Si cette infrastructure

a permis de doubler les
recoltes, gräce ä une irriga-
tion permanente, eile
represente aussi une serie de
problemes majeurs pour
l'Egypte :

- suppression de l'apport
de limon, ce qui diminue la
productivite du sol, oblige ä

recourir ä des engrais et
detruit la peche aux sardines
(eile representait auparavant

la moitie des prises
egyptiennes) ;

- salinisation croissante
du delta ;

- epuisement des sols qui
se chargent d'un sei remontant

par percolation depuis
les couches profondes ;

- les canaux d'irrigation
forment un conducteur pro-
lifique pour de nombreuses
maiadies qui se repandent
de fagon epidemique. (10
millions d'Egyptiens seraient
touches par la bilharzia).

Le barrage d'Assouan ne
peut resoudre la menace
de penurie. II faut, ä cet
effet, remonter encore bien
davantage le cours du Nil
et penetrer au Soudan. Entre

Jonglei et Malakal, le Nil
blanc se disperse dans les
marais du Bahr el-Bahazal
(30 000 kilometres carre,
soit la superficie de la
Belgique) et perd 14 milliards
de metre cube d'eau par
evaporation ou infiltration
dans le sol.

Un grand projet hydrolo-
gique, lance en 1978, visait
ä eviter ce gaspillage
gigantesque par la construction

d'un canal de 360
kilometres reliant Jonglei ä
Malakal. II aurait permis de
fournir 1,9 milliards de
metres cube d'eau en plus ä

l'Egypte et 2,3 milliards au
Soudan. Deux problemes
politiques vont faire
malheureusement capoter ce
projet. Le Soudan est divise
en une partie Nord habitee
par des agriculteurs blancs
islamistes, et une partie
meridionale qui abrite une
minorite noire animiste ou
chretienne pratiquant l'ele-
vage. Un premier conflit a
fait rage de 1955 ä 1973.

Les consequences
ecologiques fatales de ce projet
pour les populations vivant
dans les marais ainsi que
les axes de progression
militaire vers le cceur du territoire

Sud qu'il aurait offerts
firent que les hostilites re-
prirent en 1983 avec, comme

consequence principale,
l'arret de la construction

du canal dont 180 kilome¬

tres avaient dejä ete
construits.

Les relations entre
l'Egypte et le Soudan sont,
elles aussi, tres tendues. II

faut se rappeler que l'Egypte
a conquis le Soudan au

debut du XIX1' siecle pour y
chercher des matieres
premieres et des esclaves.
Aujourd'hui, le Soudan mene
une politique de
rapprochement avec les ennemis
classiques de l'Egypte :

Libye, Irak et Iran. Lors de la

guerre du Golfe, il se trouvait

dans le camp de Sa-
dam Hussein et il met son
territoire ä disposition pour
des camps d'entrainement
des terroristes qui tentent
de paralyser actuellement
le tourisme en Egypte.

La Mesopotamie
« Sa position en amont

des fleuves transfrontieres
que sont le Tigre et l'Eu-
phrate, par rapport ä la
Situation en aval de la Syrie
et de l'Irak, donne ä la
Turquie le contröle des deux
cours et lui permet d'utili-
ser l'eau en premier, au
mieux de ses propres
besoins agricoles et industriels.

La Syrie et l'Irak sont
ainsi dependants d'un pays
tiers pour une ressource
dont ils ne peuvent se pas-

La Turquie s'est lancee
dans un grand programme
hydraulique au Sud-Est ana-
tolien : le Guneydogu Ana-
dolu Projesi. II comprend 6
projets sur le Tigre et 7 sur
i'Euphrate, ce qui devrait

10 Ibidem, p. 1069.

" B. D'Armaille : « L'eau : un levier de puissance pour la Turquie », Revue strategique 3/92, p. 163.
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correspondre ä 21 barrages
de stockage et 19 centrales
hydro-electriques. L'ouvrage

le plus important est le
barrage Atatürk commence
en 83 et actuellement en
cours de remplissage. Ce
Programme couvrira 53 %
des besoins electriques du
Pays et irriguera 25 % des
terres cultivables turques.
Ce gigantesque projet vise

ä :

- ameliorer les conditions
de vie des populations de
la region et, ainsi, stabiliser
la question kurde ;

- utiliser cet outil comme
instrument de politique
exterieure, entre autres pour
exercer des pressions sur
Damas et Bagdad et Stopper

leurs appuis au PKK 12;

- intervenir directement
dans les affaires du Moyen-
Orient pour s'imposer comme

une force incontourna-
ble.

L'instrument hydropoliti-
que est materialise par le
projet des pipelines de la
paix (21 milliards de
dollars), qui consiste d'abord ä

echanger de l'eau contre
du petrole pour imposer
ensuite les vues geostrate-
giques gouvernementales
dans la region 13.

Ce projet a fait baisser le
debit de l'Euphrate de 40 %
en Syrie. Differentes tentatives

de negociation
relatives au partage des eaux
ont echoue. Le seul
engagement pris par Ankara fut,
en 1987, la signature d'un

protocole destine ä assurer
un debit minimum de 500
metres cube par seconde
sur l'Euphrate. Cet aecord
n'est plus respecte depuis
l'inauguration du barrage
Atatürk. Lors de la premiere

phase de remplissage,
du 13 janvier au 12
fevrier 1990, l'interruption du
cours de l'eau causa meme
la perte de 15 % des recoltes

en Irak et des
consequences probablement
identiques en Syrie.

La position de la Syrie,
prise en etau entre la
Turquie et l'Irak, s'avere deli-
cate. Une baisse du cours
de l'Euphrate pourrait
perturber le fonctiönnement
de ses barrages qui lui
fournissent 75 % de son
energie electrique. De plus,
la pollution due aux en-
grais et pestieides utilises
par les Turcs represente

une cause d'inquietude
supplementaire u. Un
contentieux existe aussi avec
l'Irak. L'inauguration du
barrage de Tabqa a failli
degenerer en conflit arme.
Damas aeeepta, contre re-
tribution de Bagdad, de
lächer suffisamment d'eau
au profit de son voisin.

Un autre probleme se
dessine ä l'horizon. Le
Tigre sert de frontiere, sur
une cinquantaine de
kilometres, entre la Turquie et
la Syrie, avant de penetrer
en Irak. Alors que l'on ne
connait pas encore l'impact
des barrages turcs, il sem-
blerait que Damas veuille

soustraire de l'eau de ce
fleuve dejä bien sollicite.

Les Irakiens se trouvent
dans une Solution encore
moins favorable, car tous
les problemes et les
developpements en amont ont
des repercussions drama-
tiques sur leur agriculture
et sur leur produetion
d'energie. En fait, l'Irak se
trouve totalement ä la merci

de ses voisins du Nord
pour un produit essentiel.
Ce n'est pas ici le moteur
economique qui est en jeu,
mais la vie qui se trouve
compromise. En 1991, en
pleine guerre du Golfe et
alors que les Turcs inter-
rompaient l'ecoulement de
l'Euphrate pour la deuxieme

phase de remplissage
du barrage Atatürk, la Syrie
stoppa le cours du
fleuve 15. Y a-t-il eu pression

americaine On peut
le penser...

A l'interieur de l'Irak se
deroule une autre guerre
de l'eau. La reunion du
Tigre et de l'Euphrate forme
une zone marecageuse
d'une grande surface: le
Chatt el-Arab, une region
dont la possession avait
provoque la sanglante guerre

avec l'Iran dans les
annees 1980. Dans ces marais
vivent des tribus opposees
ä Sadam Hussein. Un projet

consistant ä creuser un
canal de 565 kilometres de
la region de Bagdad vers la
mer devrait eviter que l'eau
ne s'y evapore, ameliorer
la navigation, recuperer

'""Dictionnaire de geopolitique, p. 7068.

"Ibidem, p. 1069.

"L'eau : un levier de puissance pour la Turquie, p. 777.
15 Dictionnaire de geopolitique, p. 7067.
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des terres cultivables en as-
sechant le marais et,
evidemment, neutraliser la re-
bellion 16.

6. Dangers
de degenerescence

La penurie d'eau peut
conduire vers trois formes
de crises susceptibles de se
cumuler.

- Destabilisation de l'Etat

La stabilite de l'Etat peut
etre compromise, dans une
premiere phase, par une
baisse, voire une disparition

du tourisme qui represente

souvent une source
de devises essentielle ; un

conflit de repartition de
l'eau entre la ville et la
campagne, entre l'industrie et
l'agriculture, entre l'autoch-
tone et l'etranger; une
diminution de la produetion
agricole par manque d'irri-
gation et une flambee sur
les prix.

Dans une deuxieme phase,

des troubles interieurs
graves, la montee des ex-
tremismes, une Xenophobie

exaeerbee.
Dans une troisieme phase,

une fuite en avant mili-
tariste declenchee par un
gouvernement aecule ; des
consequences internationales

provoquees par le
risque ou la rupture des livraisons

d'autres matieres
premieres.
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Au Proche-Orient, l'eau, ressource rare et inegalement distribuee,
risque de devenir un enjeu politique majeur.

WJ.-P. Remy, Fleuves, p. 95.

"Les migrations, H. Domenach et M. Picouet, Paris, 1995, p. 113.

,8ldem,p. 116.

- Les refugies
de l'environnement

« Face aux desequilibres
population-ressources, les
societes disposent de differents

moyens d'adapta-
tion : la migration, les
changements de comportement
reproduetifs et enfin les
mutations techniques,
sociales et culturelles. Seule
la migration, par sa rapidite
d'execution et ses effets im-
mediats, peut empecher ou
reduire le recours ä des
moyens plus dramatiques :

infantieide, guerre, genocide,
etc. De tous les temps,

la migration, et dans un
sens plus large la mobilite,
a ete une soupape de sürete
des tensions demo-ecolo-
giques. » n

« Dans un environnement
ä la limite de ses possibilites

face au surpeuplement,
le moindre alea devient ainsi

desastreux. Les deplacements

provoques par ces
ruptures ecologiques prennent

de plus en plus d'am-
pleur Le nombre de
ces refugies de l'environnement

est estime ä environ
dix millions de personnes
qui ont ete foreees de quitter

leur region d'origine,
soit en raison d'une degradation

durable de l'environnement,

soit par sa destruetion

brutale. » 18

- La Solution militaire

La conquete des reserves
d'eau disponibles peut
devenir un objeetif militaire.
Elle pourrait se concretiser

40 RMSN 5— 1996



ANALYSE Rrm

sous la forme d'une Operation

ponctuelle comme la
Prise de contröle d'une nappe

phreatique. Par exemple,
le bassin aquifere de

Kufrah (3400 km3) est situe
ä cheval sur la frontiere
egypto-libyenne. Les
Libyens entament son
exploitation 19.

Elle pourrait aussi se
derouler sous la forme d'une
approche indirecte qui
consisterait d'abord ä destabi-
liser le pays vise ä l'aide de
moyens terroristes ou en
s'appuyant sur des minorites,

avant d'intervenir
militairement pour conclure
l'action.

- L'escalade

Les trois phases decrites
precedemment peuvent de-
generer et deboucher
rapidement sur une escalade.
Un Etat en voie de destabilisation

peut demander une
aide militaire exterieure ou
faire l'objet d'une action
militaire preemptive ou
preventive. Une vague de refugies

peut inciter un ou
plusieurs Etats ä entreprendre
des actions militaires de
barrage ou de canalisation
vers d'autres pays. Les
Operations militaires peuvent

amener les Etats leses
ä intervenir au nom des
interets superieurs de la
nation.

Le Stade d'internationali-
sation atteint, le jeu des
alliances et des interets
economiques convergents se
met d'office en place, ce
qui peut amener, ce ne
serait pas la premiere fois, un
conflit regional, continental
ou planetaire.

7. Conclusion

La Situation s'avere pour
le moins preoccupante.
Que faire Nier la realite,
opter pour la politique si
commode de l'autruche,
sombrer dans une sinistro-
se annihilante ou se replier
militairement dans un
reduit national de la consommation

II faut percevoir
les elements positifs de
cette Situation : nous avons
encore un peu de temps
devant nous; toutes les
ressources en eau ne sont
pas epuisees, il s'en faut
meme de beaucoup.

Ce delai de prealerte
devrait permettre de prevenir
les conflits sanglants qui
s'annoncent. La guerre de
l'eau peut etre evitee si
nous nous montrons capables,

sur le plan international,
de :

- regier juridiquement
l'utilisation de l'eau potable ;

-creer un organe planetaire

d'arbitrage des conflits

de l'eau ;

-accelerer la recherche
de techniques, economi-
quement rentables,
permettant de dessaliniser
l'eau de mer ;

-creer des nouvelles
techniques de transport
d'eau potable ;

- mettre sur pied un
organe international de
protection des sources aqui-
feres ;

-apprendre aux populations

de la terre la gestion
econome de l'eau disponible.

Utopie, illusion, naivete
Peut-etre, mais avons-nous
vraiment le choix Existe-
t-il d'autres Solutions Les
quantites d'eau disponibles
diminuent inexorablement
et la population mondiale
augmente regulierement.
Ou nous assurons l'appro-
visionnement en eau des
populations lä oü elles ha-
bitent, ou elles n'auront
d'autre choix que de se
deplacer pour survivre, me-
nacant ainsi les ressources
de leurs voisins. Ce genre
de fuite en avant presente
tous les ingredients d'une
escalade sans fin de la
violence.

Pour une fois, nous
pouvons evoquer un conflit qui
n'a pas encore degenere :

une chance extraordinaire
nous est ainsi Offerte.
Allons-nous la manquer

P. G. A.

'Wasser-Konflitkstoff der Zukunft, p. 374.
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